
Parlement de la Communauté française
L'Echo
Situation économique

30/11/2017

À elles seilles, les mesures Michel
créeront au moins 150.000 emplois
Lacroissance n'expliquerait qu'entre 1/4 et 1/3de la création d'elnploi, selon la FEE.

BENOTT MATHIEU quelle part suivait 11automatique-
rnentlll'embellie économique.

Pour ce faire. la Fédération des
entreprises de Belgique s'est plon-
gée dans les chiffres de l'emploi du
secteur privé de 1981 à 2014, en tirant
deux facteurs qui en expliquent à
81% l'évolution: la croissance écono-
mique et l'évolution salariale réelle.

Qu'en retenir? La FEBa comparé
quatre scénarios. Le premier est ce-
lui où rien ne se passe; aucune me-
sure n'est prise et la création d'em-
ploi est le seul fait de la croissance
économique. De quoi générer envi-
ron 59.000 nouveaux emplois. Le
deuxième reprend simplement les
projections effectuées par l'Europe,
pour qui entre 2014 et 2019, quelque
118.000 postes verront le jour, en sus
de ceux portés par la seule conj one-
ture. Viennent ensuite les scénarios

Il faut croire que ce genre d'argu-
ments commençait à lui courir sur le
haril:ot Soigner la compétitivité des
entreprises belges en s'attaquant au
handicap salarial accumulé au fil des
ans? Un cadeau aux entreprises qui
finira tout de même dans la poche
des actionnaires. Etmaintenant que
l'em ploi dans le secteur privé affiche
une certaine forme (1,9% de crois-
sance au deuxième trimestre 2017),
ceUe-ci serait uniquement le fait de
la conjoncture.

C'est pour contrer cèSarguments,
maniés entre autres par les syndi-
cats, et Ilobjectiver le débatlf, que la
FEBs'est lancée dans une étude vi-
sant il.détailler quelle part de la créa-
tion d'emploi revenait à la politique
de modération salariale mise en œu"
vre par le gouvernement Michel et

La FEBa voulu
déterminer quelle part
de la création d'emploi
revenait à la politIque
de modération
salariale.
écrits par la FEB. Le plus prudent
dùffre à environ 150.000 les emplois
portés par les meSures de compéti-
tivité élaborées par MicheL Lescéna"
rio le plus ambitieux,lui, arrive au
résultat suivant: à peu près 170.000
emplois gagnés dans le secteur
privé, de 2014 à 2019, en sus des
59.000 dus à la seule croissance.

Voilà donc le message de la FEB:
en cinq ans, les mesures Michel per-
mettront [a création d'entre 150.000
et 170.000 emplois dans le privé -le
solde étant à mettre au crédit de la
conjoncture. URE EN PAGE 3

Lacroissance n'expliquerait qu'entre
un quart et un tiers des emplois créés

la FEBa e5timé queUe part de la crois-
sance de l'emploi dans le privé revenait à
la politiqlU: de modération salariale mise
en œuvre par le gouvernement Micbel.

enregislTl' line forte croissance de l'mplai dans
le .ecteur privé, de l'ordre de 1,9% durant lese-
rond IrimeslTl' 2017, 011 vient dirt'qlle r'est/'effet
de la seule conjoncturel.

C'est pour contrer ce genre d'arguments
et «objectiver le débat> que la FEBs'est pen-
chée sur la création d'emploi. Histoire de
prouver que ses demandes étaient fondées
et que la recette appliquée fonctionne - un
constat qui fera évidemment rosir de plaisir
dans les rangs du gouvernement Michel

BENoIT MATHIEU

QandlaFEBentend remet-
tre les po i.nts. suries .i ••,
elle le fait à l'aide d'une
étude. «Ily a trais ans, nous
avon. rédigé notre lIlénw-
randuIII en vue des éll'{'·
tions et plaidé qlle l'on
s'attaque ou handirup ~

lariol afin d'améliorer la compétitivité d/!S en-
treprises belges ••, rappelle Edward Roosem.
Et lonque le gouvernement Michel a adopté
certaines mesures allant dans ce sens. la
réaction syndicale n'a pa' trainé .• En subs-
tanre.- enrore des radeaux aux entreprises, iro-
nise l'économiste en chef de la Fédération
des entreprises de Belgique. Cela finira dans
la poche des action lIairt's 1Età présent que l'on

1Quelle. aont ••• --
étucIl ••• ?

Puisqu'il est question de compétitivité, la

FEB s'est focalisée sur les trois mesures
phares visant ;i grignoter le handicap sala·
rial arnl1nulé paf les entreprises belges,
avant et après 1996.Letrio ne vous surpren-
dra pas: saut d'index gelant de 2% J'indexa-
tion automatique des salaires: tax shift
ramenant (progressivement) les cotÎ.g-
tions patronales vers un taux de base il 2S%;

rèforme de la loi de 1996 Sllr la compétiti-
vité encadrant les hausses salariales. Bref, la
trinité de la compétitivité.

2Qu'a gll••• la FEIl
dans •• 6quatIons?

Laméthode de travail de la FEBest relative-
ment simple: explorer, de Ig8] à 2014, les
chiffres relatifs à la rréation d'emplois sala·
riés dans le secteur privé. Et en tirer des
enseignements. Deux facteurs essentiels -
et sans surprise - influencent la tenue de
l'emploi, La croissance économique, avec
un facteue positif de 0,,59 point de pour-
centage. ,<IlutTi'mentdit, si la rroissanœ aug·
mente de 1%, l'emploi grimpera de 0,59%».
résume Carole Dembour, comeillère à la
FEB.Et les coûts salariaux réels, avl'(' un
coefficient négatif de 0,4.• Ces roefficients
.wnt très robustes, assure la fEB.Awc III) taux
cieprobabilité supmeur à 9.9%.»

Ajoutez à cela qu'une variation de ces
facteurs ne produit pas immédiatement
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tous ses effet,; il s'agit plutôt d'un proces-
sus s'étalant sur plusielll"Sannées. Afin de
modéliser cda, la FEBa fait appel à l'écono-
métrie et à «un tenne olltorégressif de pœ-
nlier ordœ" voulant qu'au fil des ans, les
effets d'Ulle mesure soient «amortis» par
un coefficient de 0,69 .• Grcke à ces trois
pllmmètn's, ilest possible de retracer et expli-
quer 81% de l'évolution de r'emploi constatée
rIe 1981à 2014", se réjouit Edward Roosens.
S'attaquer aux 19% restants nécessiterait de
[aire exploser le nombre de facteurs
entrant en ligne de compte et de disposer
de séries de données sur une période nette-
ment plus longue. Vadonc pour 81%.

3Q••• II. lIIIt la concJualon?

Cela posé, la suite n'est que multiplkations.
le trio de mesures a été converti, pour les
rinq années de la législature, en impact sur
J'évolution du coüt salariiÙ rée~ notam-
ment à l'aide du Bureau fédéral du Plan.
l'uis injecté dans les équations pondérées
par ces fameux factelll"S0,59, 0,4 et 0,69.

Avec quels résultats? la FEBa comparé
quatre scénarios. Le premier est ,celui où
nen ne se passe: aucune mesure ne-st prISe
et la créatioll d'emploi est le seul fait de la
croissance économique. De quoi générer
environ 59.000 Ilouveaux emplois (voire

graphique d-mntre). Ledeuxième reprend
simplement les projections effectuées par

la Commission européenne, qui aVOUeeIle-
même semontrer conservatrice -lisez; pru-
dente. POUI l'Europe, entre 2014 et 2019,

quelque 118.000 postes verront le jour, en
sus de ceux portés par la seule conjoncture.

Viennent ensuite les scénarios écrits par
la FEB.Le plus prudent, OÙ "l'effet retard"
des mesure,; est limité à trois artS,chiffre à
environ 150.000 les emplois portés par les
mesures de compétitivité élaborées par
Michel. Lescénario le plus ambitieux, lui, ne
bride pas la magie de l'économétrie et laisse
filer dans le temps les effets du tax shift, du
saut d'index et de la révision de la loi de
1996. Résultat: à peu près 170.000 emplois
gagnés dam le secteur privé, en ms des
59,000 dus il la seule croissance. Voilà donc
l'estimation «made in FE&: les mesures
Michel permettront la création d'entre
150.00 et 170.000 emplois dans le privé, soit
entre 71% et 74%du total- le solde étant à
mettre au crédit de la conjoncture.

Reste à vérifier si les scénarios élaborés
sont compatibles avec la réalité. Sila courbe
de l'emploi généré jusqu'id était inférieure
aux plans économétriques tirés par la FER-
les attentats sont passés par là en 2016, tou-
chant essentiellement des secteurs gonr-
mands en main·d'œuvre -, il semble qu'elle
soit appelée à les rejoindre durant ce cru
;2017. "Les de111im chiffres rIispOl1ibles sont
ceux du deuxième trimestre 2017, précise
Edward Roosens. Et font état d'un amuisse-
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ment de 123.000 emplois depuis 2014, dont
environ 41.000 dus à la ClJlljancture et 82.000
à attribuer Ii la politique de modératiun salu-
riale. Sait une répartition 1/3 el 2/3."

NIOMBRE, DE SALARIES DANS lE S'ECl'EUR PRiVÉ
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